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L E T T R E  D U  C A P IT A IN E  E. D U M O N T  
A U  M IN IS T R E  D E L A  M A R IN E  D E F R A N C E
(10-X II-1885)
SOM M AIRE —  Massacre des missionnaires au Kuanyama. —  Insur­
rection contre le roi. —  Attaque a la forteresse de 
Humbe.— Les Soeurs de Saint Joseph de Cluny a 
Mofamedes.— Arrivee de nouveaux missionnaires. —  
La mission franpaise respectee par les noirs.
Bord du Voltigeur, Saint Paul de Loanda, 
le 10  Decembre 18 8 5 .
Le Capitaine de Fregate Dumont, commandant le Volti­
geur, a Monsieur le Ministre de la Marine et des Colonies.
Monsieur le Ministre,
J ’ai l ’honneur de vous informer que l ’Aviso le Voltigeur 
a mouille a Saint Paul de Loanda le 2 Decembre et que tout 
va bien a bord.
Ayant appris a Mossamedes (*) que des missionnaires 
fran^ais avaient ete massacres dans le Guaniama ( sicJ il y  a 6 
mois (2) , j ’ai voulu savoir quel degre de protection le gouver-
(x) Dumont est arrive a Mo^amedes le 5 Novembre 1885.
(2) Le Pere Isidore Dfelpuech et le Frere Lucius Rothan, le
6-V I - 1885.
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nement Portugais avait donne a ces sujets Frangais. II m ’a 
ete dit que la peuplade des Amboellas n ’a jamais pu etre sou- 
mise par les Portugais. Le roi, tres amateur du luxe europeen, 
se procurait par les negociants Portugais et Anglais toutes es- 
peces de fantaisies, en accablant ses sujets d ’impots. Ceux-ci 
se sont revokes et ont assassine leur roi ainsi que tous les blancs 
qu’ils ont pu rencontrer. U n seul missionnaire sur trois a pu 
regagner la mission de 'Huilla apres des fatigues inoui’es (3).
A  mon depart de Mossamedes les noirs attaquaient la 
forteresse de Houmbi, a environ 70 lieues dans l ’interieur. 
La garnison de Mossamedes venait de partir et la ville etait 
gardee par un detachement de la canonniere le Zaire.
II parait que si les Portugais ne reussissent pas a frapper 
un coup decisif, e’en est fait de leur domination en Cimbebasie, 
ou les Boers deja nombreux songent aussi a s’affranchir d ’elle.
II n’y  a a Mossamedes que trois Soeurs franchises de Saint 
Joseph de Cluny, envoyees il y  a quatre mois pour la mission 
de Huilla que dirige le pere Duparquet, elles furent retenues 
avec leur consentement pour l ’education des jeunes filles.
La mission franchise des Peres du Saint-Esprit, dont la 
maison meme est a Huilla, avec deux postes, l ’un a Houmbi, 
l ’autre chez les Amboellas, est tres florissante, et le pere Dupar­
quet, prefet apostolique de Cimbebasie, qui en est le Supe- 
rieur et que j ’ai rencontre a Mossamedes, n’a qu’a se louer 
des procedes des autorites portugaises.
Trois jeunes peres frangais sortant du Seminaire sont arri­
ves a Mosamedes pendant mon sejour, pour aller dans l ’ in- 
terieur, quand le moment favorable sera venu, remplacer ceux 
qui ont ete assasines.
(3) Le Frere Gerald.
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Bien que les noirs assiegent la forteresse ae Houmbi et 
inquietent les colons Portugais, ils ont jusqu’a present respecte 
la mission fran^aise.
Je suis avec le plus profond respect
Monsieur, le Ministre,
Votre tres obeissant serviteur.
s)  E . Dumont
A M M  — BB4 1 1 8 5 .
393
